
UN EFFROYABLE DRAME 
DE LA FOLIE 

3a aMiwi» italien a tac sa mktt 
3t Fa découplé en morceanx 

A Motta Santa Anastasla, le docteur Sai-
Vatore Platana vient de tuer 8a mère, dont 
i l a découpé le cadavre en morceaux, dé
tachant les jambes avec nne scie. 

U y a cinq ans , étant étudiant à la Fa-
eultr de médecine de Catane, il s'éprit d'un? 
belle personne, Grazia Boninsinga, qui vé
c u t avec lui et loi d o n n a une tille. Après 
quoi, l'amour», s'a/faiblit «a ps'nt que les 
c e u x amants se séparèrent et que Grazia 
Cira sur son ex-ami sept coups de revolver. 

Platania, gr ièvement Messe, passa sept 
•mois à l'hôpital, tandis que son ex-compa
g n e passa i t le m ê m e laps de temps en pri
son . 

Huit mois après cette scène tragique, les 
m u a n t s reprirent la vie commune et, au 
bout de quatre autres mois , Piatania, sai
s i s s a n t à son tour le revolver, tua la jeune 
f e m m e . 

Enfermé prévent ivement en- prison, puis 
acquitté par la Cour d'ass ises c o m m e à 
demi-responsable , et interné dans l'asile 
d'aliénés d'Aversa, Platania tut remis en 
liberté au bout d'un an. 

Il retourna au pays , persuada son père 
d e lui (aire reprendre s e s études et, en 
1918, tut reçu médecin et chirurgien. 

Mais sa réputation n'était guère propre 
à lui attirer une clientèle. Aussi , quand 
d'Annunzio eut accompli s a fameuse mar
che d« Bonchi sur Fiume, le docteur s e 
rendit dans cette dernière ville, espérant y 
trouver meilleure chance. 

Mais, s a n s doute, l e s autorités Humaines 
étaient-elles peu soucieuses de voir le doc
teur Platania exercer dans la cité « re-
centa » sa profession. Et, au bout de deux 
mois , U (ut reconduit dans son pays natal , 
escorté de deux carabiniers. 

Platania, d a n s sa vie monotone et soli
taire, (ut bientôt saisi de la folie de la per
sécution, craignant d'être empoisonné. Dans 
une dispute avec son père, il se Jeta brutale
ment sur celui-ci et le blessa. 

Peu après, et cette (ois s a n s dispute, B ae 
rua, bistouri en main, sur s a mère et la cri
bla de coups. Quand la malheureuse fut tom
bée morte, le (ou la dévêtit e t s e mi t e n de
voir de la ùepecer. 

Lorsqu'il sort de son mutisme, c'est pour 
prononcer des paroles tout à fait é trangères 
a son affreux crime. 

Le Pape se défend de faire 
de la po jrjque 

Le télégramme ù Mgr Pacetti n'est pas dé 
à la pression de M. Jonnart . 

Rome, 3. — Dans les milieux du Vatican, 
on tient a relever que le télégramme au 
nonce de Munich est entièrement dû a l'Ini
tiative spontanée du Saint-Siège. 

De même que la lettre récente au cardinal 
Gasparri ne fut-nullement inspirée par une 
influence étrangère, de même .e télégramme 
à Mgr Paoelli a été rédigé et expédié en 
dehors de toute pression e t de toute Influence 
extérieures. 

L'attitude du Saint-Siège «et toujours dic
tée par des raisons religieuses et humani
taires, supérieures à toute raieon politique 

Un dan en faveur 
de Belloy-en-Santerre 

M. Chartes Reibel, ministre des Régions 
libérée*, vient de recevoir du marquis d'A.1-
lela, maire de Barcelone, un chèque de cinq 
cent mille francs, contribution votée par 
le Conseil municipal de cette vil le , pour la 
reconstruction de l a commune de Belloy-en-
Santerre (Somme) Cette localité a été choi
s ie en souvenir de la sanglante bataille de 
1916, a u cours de laquelle les volontaires 
catalans combattirent héroïquement e t suc
combèrent pour ta plupart. 

Décespéré do départ de son fils, • Anglais 
s'est coupé la gorge â Lapugnoy-

Le n o m m e Samuel Sporner, 50 a n s , de 
nationalité anglaise demeurait e n garni avec 
son (ils au quartier dit « L'Angleterre ». 11 
y a quelques jours, le jeune homme partit 
pour s'enrôler dans l'armée angla i se Très 
affecte de son départ, le père résolut d'en 
finir avec la vie. Dimanche dernier, il mit 
son terrible projet à exécution en se tran
chant la gorge d'un coup de rasoir. La mort 
a dû être instantanée. Le pauvre bougre 
avait laissa un billet ainsi conçu : « Fi ls 
parti, moi couper la gorge ». 

Cet événement a causé d a n s le village, où 
la victime était très connue, quoique étran
gère, une pénible émotion. 
i . ei«» 

Le monument 
à Guynemer 

L'INAUGURATION DE DIMANCHE PROCHAIN 
A POELCAPELLE 

Dimanche prochain 8 juillet, & 15 heures, aura 
Heu à Pœlcapelle l'inauguration du Monument de 
Guynemer. Le général Anihoine qui commandait 
la première armée française pendant la bataille 
des Flandres, et le général Lacapelle, comman
dant le 1er corps d'année, assisteront a cette 
Cérémonie. 

Le Comité drj Monument (83, rue du Général-
Léman, a Bruxelles), nous avise qu'un train 
spécial sera mis en marche a cette occasion en
tre Liiie et Pœlcapelle. 

Aller • Lille (l'heure de départ sera fixée ulté
rieurement) ; Comme». 14 h. 3 ; Paelcapeli», 
14 h. 49. 

Retour : Pœlcapelle, 17 h. 5S ; Comines. 
18 h. 45 ; Lille 

Un service spécial sera assuré pour le garage 
des autos, motos, vélos. Les gendarmes de ser-
vice donneront toutes indications & ce sujet. 

L e Parquet d e Saint-Omer a fa i t arrêter 

« a négoc iant , à Paria 
t»arls, 3. — En vertu d*un mandat du par-

cniet de Saint-Omer et 60us l'inculpation 
fl'émiesi'm de chèques sans provision, le 
toommé Alfred Masson, négociant. Agé de 
t é ans. demeurant 29, rue Lanfrit, a été ar
rêté ce matin. 

La discipline des eus du parti radical 
et radical-socia iste 

Une réunion de députés s'est tenue au Palais 
Bourbon pour examiner la situation créée par 
la convocation devant la commission de dis
cipline, du Comité Exécutif du Parti Répu
blicain Radical et Radical-Socialiste, des dé
putes de ce parti qui ont accordé leur con
fiance - u gouvernement. 

Les députés présents ont décidé qu'il y avait 
lieu de se rendre à cette convocation; d'ex
poser devant la commission les raisons de 
leur vote et de revendiquer pour les élus du 
parti, en tontes circonstances, le droit de se 
prononcer suivant leur conscience, toujours 
guidés par un attachement indéfectible aux 
prneipes de démocratie, de laïcité, de progrès 
social et réo'amant .avant tout la sécurité 
nationale, avec la réparation des dommages 
subis par les victimes de la guerre et par les 
réglons dévastées. 

Ceijversatioijs 
diplomatiques 

Pari* et Bruxelles vont répondre 
aaioard'hai mercredi à Londres 

Londres, 3. — L'ambassadeur de France 
s'est rendu hier après-midi, au Foreing-
Offtce où, en l'absence de lord Curzor.. il a 
é té reçu par sir Eyre Crovve, sous-secrétai
re d'Etat permanent. L'ambassadeur a fait 
al lusion, en quelques mots, à la réponse 
irançaise à la note b r i t a i i i q u e , qui es t im
patiemment attendue ici. 

On semble enclin ici, à accuser la France 
à s e dérober et de retarder indé l i i iment le 
moment des explications franches et s a n s 
détours. M. de Saint-AuJaire a pu convain-
vre lo sous-secrétaire d'Etat que telle n'est 
pas l'attitude du gouvernement français . 
Nous s o m m e s prêts a répondre au question
naire britannique, ma i s nous désirof.s ne le 
faire que conjointement a v e c h» Belgique, 
pour bien marquer l'unité de v u e s qui ani
me les deux gouvernements . Or, le nouveau 
Cabinet belge se présentera aujourd'hui 
pour la première fois devi* t l e s Chambrée. 
Il ne peut engager, de s a propre autorité, 
les deshinées ou pays a v a n t d'avoir obtenu 
la confiance du Parlement. 

Ce ne serait donc s a n s doute que mercre
di que la réponse commune de la France et 
de la Belgique pourrait être remise au gou
vernement britannique. Le comte de Sair.t-
Aulaire et le baron Moncheur, ambassadeur 
de Belgique a, Londres, se rendront, chacun 
de leur coté, au Foreing Office et feront u n e 
communication dont les terme» auront été 
arrêtés d'accord entre les deux gouverne
ments belge et français. 

Un Conseil de Cabinet pour... l'expédition 
des affaires courantes 

Paris. S. — Les ministres et soussecrê-
taires d'Etat se sont réunis, ce matin, au mi
nistère des Affaires étrangères, en conseil 
de cabinet, sous la présidence de M. R. Poin-
caré. 

La séance a été exclusivement consacrée a 
l'expédition des affaires courantes» 

La Journéç Spôrtivç 
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B o x » 

Charly Sairaue contre Tfcaraid 
Le cinquième «vendredi de la boxe lilloise» 

aura lieu le 6 juillet au Palais d'Eté. 
Pour la première toi», les organisateurs ont 

mis h leur programme deux grands combats 
«n 10 rounds de 3 in inutes (gants de 4 onces) 

1» Charly sauvage, l'imbattable petit cham-
fôïL.Î? , N o ? î # d u P a s ^ C â l a ï s contre 
Tharmud, (s • battant * parisien, l'un des t r o u 
meilleur* poids mouche français à l'heure ac
tuels, vainqueur de Tanhulfe (par k. o. e n 
3 rounds) e t de vlrlet. Ranapignon, Marignan, 
Blllou, etc.. etc -

OHARLV SAUVAGc 
champion poids meuehes du Herej 

et du Pas-de-Calais 
S' Bore, le populaire champion polonais 

(vainqueur de Max Pouvter (par k. o. en 4 
rounds), contre Alp. Masurelle, le scientifique 
champion lillois bien connu, dont ce sera la 
rentrée devant son publie favori. 

Pour éviter que la séance finisse trop tard, 
4 autres combats en 4 rounds de 3 minutes 
seulement, gants de 6 onoes encadreront ces 
deux 10 rounds. Ils promettent d'ailleurs de 
n'être pas moins animés puisque trois sont 
des matches-revanches 

Nous reviendrons sur ce beau programme. 
Disons seulement que le combat de tète pro
met d'être des plus sévères, les deux adver
saires ayant ex igé dés gants de 4 onces au 
Heu de 6 qu'ils avaient a Paris, et espèrent 
bien chacun cette fois triompher ; car si le 
petit Nordiste fut déclaré vainqueur à Paris, 
Tharaud ne manqua pas de protester contre 
la décision et demanda aussitôt la revanche. 

L'arbitre parisien. Henry Bernstein. dont 
l'autorité a pu être appréciée précédemment, 
arbitrera les dev* grandes rencontres, qui 
s'annoncent sévères. 

Cyc isme 

La course Lille'ÇarVin 
. Les organisateurs de la Course Lllle-Carvln 
nous p n e d'assurer que leur épreuve, réser
vée aux juniors, moins de 17 ans, membre* 
de la Fédération des Clubs Cyclistes, qui de
vait se disputer le 82 juillet prochain, est 
remise au 5 août 

La date primitive étant retenue par le 
Cyclo-Club Saint-Maurice qui, ce jour-là, fera 
disputer le GRAND-PRIX CENICOT-CALI-
DIOR. 

Course de Denain-Lifle (aller et retour) 
(100 Kilomètres) 

Belle victoire pour les cycles « D. t. t*. •; 
avec 1er, Deglave ; î e , 'Robas : 3e, LavSlée 
(17 ans) ; 4e, Roch ; tous les quatre strr 
Bioyclette* c O. E. M. ». 

% Course de La Sent ine l l e 
(100 ki lomètres) 

2e Poulain, sur bicyclette c LIBELLULE » ; 
3e, Dubois, sur bicyclette c O. E. M. >. 

Van Hevele a été empêché de prendre le 
départ par suite d'une réclamation formulée 
contre lui, par le coureur (t) Blervacque. 

Le £rand P r i x de Sa int -Amand 
Lundi dernier, s'est disputé à Saint-Amand, 

le Grand-Prix Cycliste, 6ur un parcours d'en
viron 120 kilomètres. 

Voici le» résultats : 1er, Jean Preuss, sur 
cyols SWELTE ; 2e, Rémy ; 3e, Orner Huysse 
sur cycle LA NORDISTE ; 4e, Lemav : 5e, 
Gaeremynck : 6e, Schepens ; 7e, Art. Dubois, 
sur cycle LA NORDISTE ; 8e, Verstraete, sur 
cycle WANDEL ; 9e. Pierre Lelong (15 ans), 
de Saint-Amand ; lue. Strizmilo, etc. 

La course de Givenchy-en-Gohel e 
Cette course organisée par M. Billet, a 

obtenu un gros succès 
Un temps favorable avait amené sur tout le 

parcours, la grande foule ; 82 coureurs pri
rent le départ 

La victoire a souri au Jeune Gobert Arthur, 

Grelot Liévinois . sur fctoyolau> W O N . 
— la ugne d'arrivée avec t rou 

ee j Se, Andrieux t ta, Dus-
lyte : 4*. Simon ; Se, Duaeautois 
J7». Pettt ; f i , Kmrquol; 9e. 

. Trinquait : Ha. Bertrand ; 12e, 
l in ; 13e, Keignart ; 14e, Leys ; 15e, Houf. jMhlét l sme 

U N E O R A N B B P E T E S C O L A I R E « T P O « T . 
. SCOLAIRE D EDU0ATI0N PHYSIQUE ET 

D'ATHLETISME 
du «4 éuHiet s. rHlBuedrosna. B Lille 

La grande fêta qui joli avoir Usa, U U Juil
let, à 1 Hippodrome du Bois de la Deûle, s'an
nonce sous les meilleurs auspices. 

La Ligue Française d'Education Physique, 
la Fédération dès Amicales Laïques et la U 
gue du Nord d'Athlétisme, avec le concours 
des présidente de toutes les sociétés sportives 
et d e gymnastique- de Lille, ne négligent rien 
pour que cette têt* populaire obtienne U plu» 
éclatant sucoàs. 

Dana ee cadre merveBUux, la fête ne maa-

Suera pas d'être Imposante : 4000 enfants da
teront et travailleront ensemble. 
L'épreuve d'athlétisme comprendra deux 

courses de 1500 mètres ouvertes aux affiliés et 
aux Indépendante i l'exclusion expresse des 
professionnel» 

La première catégorie comprendra tes jeu
nes gens de 15 à 18 ans et la deuxième ceux 
de plus de 18 ans. 

Les engagements sont gratuits et reçus dès 
h présent et jusqu'au U iutllet tnclu* par 
M. Caire Henry, membre du Comité d e ^ â 
F F A. de U. Ligue du Nord, 440. «venue de 
Dunkerque, a Lambersart. 

Les jeûnes gens de 15 a 18 ans devront Join
dre & leur feuille d'engagement un extrait de 
leur acte de naissance. 

Des renseignements complémentaires se
ront donnés ultérieurement, «a même temps 
que te programme de 1a « t e . ^ ^ 

Chinoiseries administratives 
Dans notre numéro d u lundi 2 Juillet, sous 

le titre « Chinoiseries Administratives • nous 
avons longuement exposé les ennuis créés à 
un ama'eur roubaisien, par un douanier qui 
ne connaissait pas sou règlement. Aujour
d'hui nous pouvons avancer des preuves. 
Aussi, nous ne reviendrons plus sur les faits 

Dans le Nord et le Pas-de-Calais, où le 
sport colombophile est en honneur, tous les 
amateurs ont été tndtenés des procédés de la 
Douane, qui a forcé le possesseur «les six Jeu
nes pigeons, Agés de 4 a 6 semaines, a les 
tuer. Notez qu'ils avaient été achetés en Bel
gique, au prix de 100 francs pièce. Le Bureau 
responsable est le bureau de douanes fran
çais de Godewaersveide 

Dans les milieux bien informés, nous Irons 
mêm*> plus loin en ajoutant que nos rensei
gnement» on' été puisés dans divers bureaux 
de douanes des environs Lille, les Jeunes pi
geons, an cri du nid (c'est-à-dire ft«jé d'envi
ron 4 à 6 semaines) ont d » r i a? pénétrer en 
France, sous le titre a Volaille vivante >. 

C'est le cas qui n o m intéresse. Ainsi donc, 
le vérificateur des douanes de Godewaers 
veltle qui. le vendredi 29 juin, vers tes cinq 
heures de l'après-midi 'nous sommes préc i s 
à enjoint le porteur des six jeunes pfppons de 
les tuer, a enfreint les réglemente en vigueur. 

r,'affaire ne restera pas là. car i] nous re
vient «la bonne source que l'amateur fort de 
ses droits à l'Intention de se défendre en 
justice contre ces procédés déplorables. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant. La 
question intéressera certainement le monde 
colombophile, qui ne tient nullement & être 
victime d'une erreur d'un employé qui ne 
connatt pas son métier. 

C'est regrettable .' H. P. 

Hippisme 
C O U R S E S A O O M P I E Q N E 

li-e Course . — ' V e i n a r d e (BarlholoméW,, g 22.50 
2e Course . — 1. Rosog l io ( V a y e n , g . 50.50, p. 

14.50 : 2 . Calife (Atk inson) . p . 9 . Ï6 ; 8. S a b o r d 
(Childs). p. 10.00. 

3e Course . — 1. M o k m è s (Kéogh) , g . 41.00, p . 
16.50 ; 2 . P a g e B l a n c h e (Hayn&s), p . 2 1 M ; 3 . 
Mitel (Maidoo) . p . z t .50 . 

4e Course . — 1. P o m m e ! ( J e n n l n g s \ a. 88.50, 
p . 14.50 ; 2. Yousouf (Eude), p . 8.50 ; 3 . Tr in idad 
(Sharpe) , p . 7.50. 

5ç Course . — 1. R a b l a y l'A. Lieuxi , g. 38.00, p . 
14D0 : 2 . Aspt i c (Van D - r i o n \ p 22.50 ; 3 . Ver -
n f u i l (Mida), p . 18.00. 

6e Course . — 1. HiWebrand (Sharpe;, a . 22.00, 
p . 10.50 ; 2. A l l é s r a d o r Atktnson) , p . 27.00 ; 3 . 
Clairon IX (Lesplnas) , p . 22.00. 

Les agresseur: de M. CaH'ao*. pissent 
aujourd'hui en correcHonnelle â Toulouse 

TOUT CHAHUT SERA REPRIME 
Toulouse, 3. — A l'occasion du procès des 

agresseurs de M. CaUIeux, qui commence de
main, devant le tribunal correctionnel d î 
Toulouse, le maire a pris un arrêté interdi
sant tous les attroupements, les 3. 4, 5, 6 et 
7 juillet 

De son côté, la section toulousaine de l'«Ac-
tion française» a décidé de s'abstenir de toute 
manifestation. 

La disaKsion du budget 
des dépeases recouvrables 

à la Chambre 

Ion Parisienne) 

Paris, 3. — La rentrât de M. Raoul Pérel. le 
Président, qui avait dû cutter de diriger les de-
bols parlementait es depuis plus de six remanie», 
tut accueillie par d— aoclammttom. Aussi bien 
dont le» couloir» qwe dan* U salle des séances, 
il fut l'obfet d'une vive manifestation et son 
visage radieux *toturait ta satisfaction qu'il 
éprouvait d voir se manifester la sympathie de 
tous. 

Pendant te Séance, as pu douleurs un défilé 
ininterrompu de parlementaire* qui vinrent [eli-
citer M. Raoul Peret de son retour il un meilleur 
état de santé. 

L'ordre du jour appelait ta discussion du bvut-
get des dépenses recouvrables. On entendu tout 
d ' « e e r d M. Aumond. saa)&arlcur qu i , d a n s un 
long «t monotone ttiitmus constata, une lois de 
plut, te carence de VAHtsmaçne et montra l'ad
mirable effort accompli smi la France pour res
taurer ses région» iMiieilépi 

M Marcel Hébert tut iuwti«« a te trtouae et 
dans une harmmaue tu» ne passionna pat ras
semblée, recommanda un suttéme personnel 
pour faire payer CAUemmen*. 

Vne doue» lerpeu? commençait a gagner ras-
sistanee lorsque Inghels vint. 

Dès le début de son discourt, les parlementai
re* peu namDreuz du reste, semblèrent te r*. 
veiller. 

Notre ami t'éiev* hautement contre w» me. 
thodes qvi, sous prétextes d'économies, ne ten
dent en rten moins qu'a sacrifier 14» inférais des 
sinistrés. 

Il dénonça a nouveau u scandale des régions 
tévastées. Cela ne fut pas sans prosaaauer des 
incidents, notamment de la pan de U Reibel 
qui se sentait piqué au vif par les fUetsea qu'ln-
ghels lui décrochait du haut or la tribune 

Le ministre en fut dottuntr* pour tet frais, 
car Inghtls continua Imperturbablement i étaler 
tout les utur de la Chambre toute une série de 
faits scandaleux. 

M t e r m i n a 1res a p p l a u d i e n r é c l a m a n t de» me
sures énergiques. 

La suite de ta discussion fut alors renvoyée à 
(a séance de l 'après-midi . 

LA SÉANCE 
P a r i s , S. — Le b u d g e t d e s d é p e n s e s r e c o u v r a 

ble» s u r l ' A l l e m a g n e est v e n u e n d i cus s ion ce t 
après -midi à l a C h a m b r e . 

Le r a p p o r t e u r M. E V M O N D ind ique q u e c e 
b u d g e t s 'é lève k la s o m m e d e 13 m i l l i a r d s 316 
m i l l i o n s et il tait ressort ir q u e la F r a n c e n 
dé jà a v a n c é c e n t mi l l i ards a u c o m p t e de l 'Alle
m a g n e . 

Une intervention d'ln>,hel* 
en faveur es petits sinistrés 

INGHELS prend ensuite i 1 parole. Depuis 
17 mois, dit-il, nous n'avons pu discuter la ques
tion des •dépenses recouvrables, nous avons du 
assister impuissant à tous les tait» qui se sont 
passés dans le réc»ns libérées sans pouvoir 
mettre ls pays au courant. Ce n'est plus- un 
secret pour personne que le pouvernement avait 
déposé un projet de toi qui tendait à modifier 
la loi sur les domrnaces dans un sens restrictii 
pour les sinistrés et le moment que le gouverne
ment a choisi pour cela est précisément celui 
où, les gros ayant été payés, les petits et les 
moyens sinistrés nont rien touché de l«urs dom
mages ; cela, est inadmissible. La réparation 
des régions dévastées est une opération qui 
incumtx; à la nation toute entière et nous ne 
Sommes pas disposés à laisser toucher à la 
charte des sinistrés, La loi existe. Il faut la 
conserver, les gros ont été payée, les pe^ts 
n'ont rien eu. 

Inghels rappelle ensuite que certains sinistrés 
ont présenté des dossiers de dommages de 
très majorés. Inghcis cite quelques noms d'In
dustriels dont les demandes ont été réduites de 
moitié et concluant il constate la carence de 
l'actuel Ministro des Régions Libérées. 

M. IlEIBEL, ministre des Régions Libérée» 
proteste. 

INGHELS renouvelle se» accusations contre 
plusieurs industriels 

Le Ministre répond qu'une enquête a été laite 
par M. Verlot et que les oonire-expertisas faites 
n'ont donné aucun résultat. M Verlot qui a 
présidé cette commission de contrôle et M. Des-
jurdins, rapporteur, confirment les paOroles du 
Ministre.M.Desjardins donne lecture de son dos
sier d'enquête et dossier qui constate la régi*-
larilé des opérations en cause. La suite du 
débat est ensuite renvoyée S la séance de de
main. 

M. BOUTEILLE interpelle ensuite le Ministre 
des Finances sur la situation faite aux receveurs 
buralistes. M. de Lasteyrie 6'engage à améliorer 
leur situation et l'incident est clos. 

La Vérification des comptes 
de guerre 

Dans la sAance de la matines la discussion a 
"porté sur les conditions dans lesquelles seront 
éprouvés les comptes de guerre. 

M. ScJIMIU 1 déclare que oe qui le trappe * ce 
propos, c'est que le gouvernement semble avoir 
voulu dessaisir la cour des comptes de son droit 
de contrôle et ft un moment où il y a une ten
dance manifeste a augmenter ses pouvoirs. 
L'orateur souligne ensuite lae diliicultés qui 
s'opposent à une vérification exacte des comptes. 
Les pièces sont si nombreuses, qu'il sera impos
sible de «as consulter toutes. 

JLe RèVeil Illustré 
— • • " • " " " — " - " r - i i u m m i i s i f 

cotnm*»nca e * t U •em&ins U publication d« 

"PATTE DE \EL0VRS» 
GENTILHOMME CAMBR10LEU11 

Grand Ciné Roman policier, par Henri ' 
Cfaaxel et René de Bargia. 
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-érereTtTsri^sS^srer^ 
M. D E L A S T E Y R I E e x p o s e l e s diff iculté» d» 

t e m p s , de p e r s o n n e l et d 'argent qui s i m p o s e M 
S u a e x a m e n c o m p l e t de s c o m p t e s . L'article l e» 
d u projet p r é v o y a n t l 'apurement d e s c a m n n P 
de 1916 A l i a o es t a d o p t é . mm 

La demande d'immunité parlementaire 
contre M. Briand 

Les bureaux de la Chambre ont procéda au* 
(ourd'hui k la désignation de la commission spé< 
ciale de 11 membres chargée d'examiner la at> 
mande en autorisation de poursuites formulé* 
contre ,M. Aristide Briard, à la requête d'un 
groupement de « Camelots du Roi . . Tous son' 
hostiles en principe S I» levée de Vtnamaui'J 
parlementaires. 

->-=<>o»-é-

A LA COUR D'ASSISES DD HORS 

Un ouvrier d'E .glos, père indigne 
fera 20 ans de bagne 

Afthur Lefebvre, 43 sns, foreur, démena 
rant à Englos, était accusé d'attentat» à la 
pudeur commis sur sa fille Réjane. 

Les débats ont lieu à huis-clos. 
La Cour condamne Arthur Lefebvre S 

20 ans de travaux forcés et 30 ans d'Inter
diction de séjour avec déchéance de la ptdM 
sance paternelle 

Défenseur : Me Butrui l le . 

Un jeune homme de Jeumont 
tua sa demi-sœur d'un coup de revoter 

Eugène Jeanmene, 22 ans, bobineur à Jeu' 
mont, est accusé d'assassinat. L'accusation 
lui reproche les faits suivants : 

Dans la nuit du 28 au 29 Janvier dernier* 
le sieur Eugène Lanciaux, journalier S Jeu* 
mont qui avait été réveillé par un coup de 
revolver, se leva et à quelques mètres'de son 
baraquement découvrit le corps de sa fi l le 
Nel ly . La malheureuse avait la poitrinS 
trouée d'une balle e t elle expira peu après. 

Le père soupçonna aussitôt son beau-fila< 
Eugène Jeanmene. oui s'avançait & ce roc 
ment en disant : « Je l'ai manquée, e l le n'e< 
a pas assez >. 

Le meurtrier se réfugia che» Sa grand'mèi 
re où il déclara qu'il croyait avoir tué ef 
demi-sœur. Deux ou trois heures après, let 
gendarme» venaient l'arrêter. 

L a j e u n e t i l l e r e f u s a i t d ' a c c é d e r 
à s s e n d é s i r , i l l a t u a 

L'enquête révéla que Jeanmene avait passl 
une partie de la soirée en compagnie dt 
Nelly Lanciaux au bal de Marpent. 

En sortant d'un café où tous deux s'étaient 
arrêtés, le jeune homme et sa demi-sœur qui 
était servante à l'HOtel de France, eurent 
une altercation. Jeanmene, d'après ses dire.v, 
voulait que Kelly allât coucher cher se» 
parents e t la jeune fi l le ne voulait rien eiw 
tendre. Pour l'intimider, il tira en l'air un 
coup de revolver et parvînt ainsi A l'entrai' 
ner avec lu i . Mais Nel ly s'étant ravisée, il 
t ira a nouveau un second coup de revolver) 
puis un troisième qui at te ignit 1» malhe» 
reuse en pleine poitrine. 

Le véritable motif du cr ime 
L'accusé quoique surexcité n'était pas tvra 

U pouvait se rendre compte de 1a portée d e 
ses actes ; il a manifeste des regrets. Exa
miné au point de vue mental »a reaponsabi» 
lité est entière. Sa réputation laisse a desi* 
rer. 

Nelly Lanciaux était de moeurs légères, e l le 
passait pour avoir depuis on mois des rela
tions avec un ouvrier ital ien e t le crime pa
rait s'expliquer plutôt psr la Jalousie que 
par le souci qu'avait Jeanmene de veiller sur 
la conduite de sa demi -soeur. 
Jeanmene est condamné S 10 ans de trarsnjr 

forcés e t 20 ans d'Interdiction de séjour. 
Défenseur : Me Meignd. 
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DEUXIEME P A R T I E 

f>u 'Bonheur sur des Ruines*.. 
iSuite, 

E t il o e lu i fal lait p a s u n e b leu grande 
d o s e de perspicacité pour soupçonner que 
c e t t e m a i s o n é ta i t l e b u t d e w u r prome 
nade . 

Il e n fut tout & fait cer ta in lorsque, au 
b o u t de vingt minutée d e m a r c h e lé long 
de la rivière, i ls at te ignirent la col l ine -t 
« 'engagèrent dans un sent ier qui serpen
t a i t sur s e s l ianes- . . 

— Allons doucement , conse i l la a l o r s 
R a y m o n d ou i n'avait plus ouvert la bou
che depuis tout a l'heure. 

« Ça g r i m p e tort... tu pourrais tessouf-
fler... e t puis . . . U faut que J'aie le t^mps 
d e bien tout regarder autour de moi . . . 

En effet. A partir de ce moment Tififi 
v o y a i t -sou c o m p a g n o n s'arrêter fréquem 
m e n t , e'absorbant que lques instant d a n s 
•B contemplat ion d'un arbre. . . d'un rand 
d» vign.es... d'une pierre plantée dans le 
•o l . . . 

— QU'CSVGÉ) ou' i l % 2 a' interrogeait l 'eu 
EU» 

Mais ff n'osait poser cette quest ion tout 
haut, tant il sentai t le vieux bohème ab- ' 
sorbe par oe qu'il c o n s i d é r a i t - . e t e n m é m o 
temps de nouveau ému, comme a u r a i t p u 
l'être u n croyant devant de sa in tes reli-1 
ques . . . . I 

A ce train, leur ascens ion n e prit p a s . 
lo in d e quinze bonne* minute s . , a u bout 
descruelles i ls mettaient enfin le pied sur 
1A sommet de l 'éminenoe e t s 'arrêta ient 
a lors A cruelques mètres des mura i l l e s de 
I i v ie i l le demeure e o a n d o n n é e q u i l a cou- J 
r o n n a i t . . 

Alors, la Prince , é tendant souda in la 
m a i n vers l'édifice tout lézardé «t couvert 
de mousse que Tifili cons idérai t avec cu
riosité, prononça : 

— Cette maison. . . TtflfL.. s 'appel le ta 
Guertaude. . et c'est la que je su i s né . . . 
et que mon papa à moi est m o r t . . 

Et souda in , incapable de maîtr iser da
vantage l 'explosion de son intense é m o 
t ion , i l éc lata i t e n sanglots . . . 

— P a p a I s 'exc lama l'enfant, tout bou
leversé par l'état d a n s leouel U v o y a i t s o n 
c o m p a g n o n . 

S e b a u s s a n t vers lu i . Ji cherchai t a en

lacer de s e s deux bras l e cou du grand 
bohème. . . 

Celui-ci s ' incl ina e t l e s m a i n s d e Tiflfi 
purent se jo indre a lors derrière s a n u q u e 

— P a p a I implora-V-U... pleure p a s . . 
Js t 'a ima bien, moi , tu sa i s . . . 

Adorable intu i t ion de l 'enfance I 
Tiflfi n e s a v a i t p a s quel les pensées s'a

g i ta ient à cet ins tant d a n s l 'esprit de s o n 
père d'adoption. . . n i si c'était l ' isolement 
vo lonta ire d e toute s a v i e aventureuse q u i 
fa i sa i t p leurer l e bravo homme. . . 

Mais il le d e v i n a i t et tout d e s u i t e 11 
ava i t dit la seu le chose qu'i l devait dira •• 
« Je t 'aime bien, m o i 1 » 

U n Instant, l e cher nettt e t l e v ieux 
bohème demeurèrent enlacés , échangeant 
de bons baieevr» m ê l é s de larmes. . . 

Enf in , le Pr ince s e r e s s a i s i s s a i t . . 
Et. b r u s q u e m e n t a y a n t passé la m a i n 

sur s e s y e u x rougis , i l s ' exc lamait : 
— C'est s tupide !... Je n e m e sera i s pas 

cru capable d'une sensibi l i té pare i l le à la 
vue de c e s v ie i l les pierres tout effritées. 

<• Mais auss i . . . elfes m e rappel lent tant 
d e choses . . . tant d e souvenirs , les u n s 
bons . . . l e s autres m a u v a i s . . C'est toute 
mon enfance . . . e t u n e part ie de m a Jeu
nesse qui s 'éveil lent e n moi à la v u e de 
c e s mura d é l a b r é s . , e t c e l a , vois-tu, Tifi-
fi...< q u a n d on a un peu de oceur.. ça 
compte, croie-moi-. . 

L'enfant é ta i t devenu rêveur. . . 
— Oui... murmura-t- i l soudain . . . c'est 

comeeme q u a n d Je reverrai ce qui reste de 
la m a i s o n de soeur Lily.'.. moi auss i . 
je crois crue ça me fera pleurer c o m m e t u 
v iens de pleurer, papa.. . 

Le P r i n c e n e put réprimer u n petit 
t r e s s a i l l e m e n t 

n"; 
I l y ava i t assez longtemps q u e l 'enfant 
ava i t prononcé d o r a n t lu i la a s m d s a» 

soeur... e t le v ieux bohème c o m m e n ç a i t 
presque à espérer qu'il é tai t en tra in de 
l'oublier.. . c o m m e cela peut arr iver & ce t 
a«ne tendre . . . 

Tififi songeait - i l donc encore a l a f i l le 
d e joie dont je véritable père de l'enfant 
a v a i t v o u l u qu'i l demeurât S j a m a i s éloi
g n é ?... 

Alors.. . désireux de l e détourner de ce 
souvenir inat tendu, il déclarait d'un t o n 
qu' i l s'efforçait de rendre enjoué : 

— 'Et maintenant , Tifi... en trons chez 
n » i 1 Je v a i s t e faire les h o n n e u r s de m o n 
logis . . . car tout ceci est à moi . . . c o m m e 
la terre de cette col l ine. . . Je s u i s proprié
ta ire , Tififi 1 H e i n 1 t u n e t e douta i s pas 
de ç a ? 

L e regard surpria de l 'entant a n n o n ç a 
q u ' e n effet ta nouve l le a v a i t de auoi l'éton
ner. . . encore ou'i l trouvât crue la proprié
té était e n trou tr iste é tat pour const i tuer 
u n d o m a i n e b ien Inteéressant p o u r son 
possesseur. 

Mais déjà l e prince s'était acheminé vers 
la porte toute v e r m o u l u e d e l'édifice... 

Souda in , i l s'arrêta, l 'a ir décontenancé . 
— A h ! voi là !... Si vie i l le q u e soit la 

demeure des Bauvo ir de la Hault inière , 
son h u i s est encore sol ide . . . N o u s aur ions 
d û pas ser p a r l 'autre chemin. . . af in de 
nous arrêter ches l e père L u c a s qui a la 
olé de l a Guertaude. . . Mais . . . v o y o n s on 
peu. . . 

I l s e remettai t e n m a r c h e , contournant 
les mura i l l e s d» l u n c i e n n e g e n r î l h o m -

mière.™ 
Et tout à coup, U p o u s s a u n cri : 
— Voi là I vo i là 1 Je m e rappel le q u i , 

dans une d e ses lettres, c e brave L u c a s 
m e paria i t de l'éboufexnent d'une a i l s d u 
logis . . . u o s xan i a a p c a i i naa .» Q U É U * 
rtjiaa » 

I l s s e trouvaient à Tendroi t m ê m e où , 
que lque t emps a u p a r a v a n t n o u s a v o n s vu 
Guy d'Armoise e t è Andnôe s'arrêter, et de
v a n t l a brèche q u i avai t permis a u x deux 
Jeunes époux de pénétrer 4 l ' intérieur du 
l o g i s -

Alors. . . resa i s iesant l a m a i n d e Tififi 
pour l'aider à escalader les pierres bran
lantes — coxamo r avait fa i t Guy poux An
drée — i l l 'entraînait derrière lui . . . 

Tout d e s u i t e Piaymond B a u v o i r de ' a 
Hault inière , bien- q u e l 'étendue du désas
tre fût de na ture à le désorienter Quelque 
peu , s e retrouvait chez lui. . . 

Il a l la i t résolument vers chaque pièce. . . 
poussant des exc lamat ions , tantô t de stu
peur à constater e n que l état s e Jjouva.it 
tel c o i n , tantôt d e jo ie à découvrir u n - d é 
tai l oubl ié de lui . . . 

E t fébrilement. U énonça i t : 
— T u vois . . . ici . . . c'était u n g r a n d ves t i 

bu le où , tout p e t i t j e m e s u i s s o u v e n t ré 
fug ié pour jouer, l e s jours de p late . . 
Tiens . . . voic i encore le c lou q u i suppor
tai t u n e paire de cornée de cerf auxque l l e s 
m o n père accrochai t son earnier e t s o n tu^ 
s i l q u a n d il nantrait de la c h a s s a . . 

« Là. . . c'était la sa l l e à manger— avec 
s « g r a n d e cheminée où j'ai vu brûler pa» 
m a l d e chênes . . . Oh 1 là, t iens , près de ta 
fenêtre. . . le co in où Je m'asseyaisL.. p o u r 
a p p r e n d r e m e s leçons. . . cruand Je l e s ap-
prenais . . . . car j 'étais paresseux , T i f i f i . . 
paresseux c o m m e un loir. . . Ce petit t rou , 
d a n s Je mur . . . c 'est moi qui l 'ai fait u n 

p laces , e l le es t m o i n s t ern ie que partout 
ai l leurs. . . C'est qu'ia y avai t l à de grand» 
cadres enfermant les portraits de m e s an< 
c ê t r e a . . tous les B a u v o i r de l a Haultw 
nière . . . depuis trois cents a n s environ. .J 
Il y en avai t u n ici, t u vo is . . . u n v i e u x 
à barbe b lanche , avec un c o s t u m e pare i l 
à ce lui d e M. D&nicourt d a n s u le c h à ' 
t e a u de la Mort », qui m e f a i s a i t u n e peut 
atroce. . . Jl ava i t toujours l'air de vouloir 
ava ler Quelqu'un... Mais u n p e u plut 
lo in . . . i l v a v a i t u n e jol ie dame . . . en robe 
à paniers . . . l es cheveux poudrés . . . et aveu 
cela la f igure j eune et souriante. . . q u e 
j 'adorais regarder . . . C'était la grand'-
màre de mon père. . . E l le a été gui l lot inée 
60US la Terreur, m'a-t-on d i t . . Ah 1 qu'el le 
é ta i t donc g e n t i l l e . . A la pensée q u ' u n e 
a u s s i bel le personne ava i t fini sur l'e-
chafaud. . . j e m e sen ta i s toujours tout 
triste. . . I l y ava i t auss i . . . m a i s j e t e p a s s e 
l e s autres . . . J'en aura i s pour jusqu'à de
m a i n s i je décrivais tout c e o u i empl i s sa i t 
i e s a l o n . , t o u s les objets que j'ai encore: 
d a n s l 'œil . . . c o m m e si je les a v a i s v u s 
h ier pour la dernière fois.. . Où est-ce au
jourd'hui , tout ce la , Tifi i i ? Quelle» vi lai
n e s g e n s s a n s ancêtres e t s a n s goût . . . o n t 
acheté ces viei l leries parce que , sous le 
m a r t e a u d u commissa i ie -pr iseur , c'étaient 
d'excel lentes occasions. . . Oui, m o n chéri , 
tout a é té vendu. . . tout.. . De m o n passé . . . 
i l n e reste rien ici q u e des m u r s . . . Le 
reste S'est envote, dispersé. . . On e n a fsrit 
d„ l ' a r g e n t . , et, avec ce t a r g e n t . . D ieu 
sa i t e e q u e i'ai fait I La noce, Tiflfi.. . une 

jour avec un m a r t e a u - b ê t e m e n t . . pour n o c e infcrnale dont on a parlé t rè s long* 
m'amuser . . . . On m ' a t iré l e s ore i l l e s ce t e m p s , m a i s qui n e m a p a s l a i s s é l e bon 
jour- là . . . e t j e na l 'avais p a s vo le . . . , souven ir qua i * ««-«CTA d » tontes osa 

« Ah 1 n o u s voic i à présent d a n s la choses, .» 
grand sa lon . . . Oh 1 m a i s . 1* peintura des i 

j p m r s n'a a a a bQlMri,^ 1 Battis ojMMssk Ht» I r 
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